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ESQUISSE BIOGRAPHIQUE



Juriste, historien des institutions, sociologue, théologien protestant, Jacques Ellul analyse les mutations considérables de notre temps et tente d’apporter une réponse à la question : comment vivre en chrétien dans ce monde technicien ?


Né à Bordeaux en 1912, Jacques Ellul a grandi dans une famille non chrétienne, avec un père serbo-maltais orthodoxe sceptique, et même libre-penseur, et une mère portugaise protestante mais non pratiquante (par respect pour son mari). Il s’est converti brutalement à l’âge de 17 ans. Il a été saisi, raconte-t-il, par l’évidence de la présence de Dieu à ses côtés, et cela lui a fait très peur, car il craignait, en devenant chrétien, de perdre sa liberté. Il a donc cherché à le fuir, en lisant le maximum de livres antichrétiens, mais après plusieurs mois de lutte intérieure, il a fini par comprendre que les libertés auxquelles aspiraient les hommes étaient bien superficielles par rapport à la liberté véritable à laquelle il accéderait en se convertissant. Il a capitulé face à ce Dieu de liberté, et il exprime cette expérience fondatrice en ces termes : On dit qu’on a la foi, mais en réalité, on n’a pas la foi, c’est elle qui vous a (HALM 149).


Au cours des années 1930, Jacques Ellul découvre les trois auteurs qui constitueront les trois sources fondamentales de sa pensée : Søren Kierkegaard, Karl Marx et Karl Barth. Il fréquente aussi le courant personnaliste d’Emmanuel Mounier et de la revue Esprit – mais il rompra avec eux, en 1937, par souci d’autonomie envers un mouvement trop parisien à son goût. Avec son grand ami Bernard Charbonneau (1910-1996), rencontré sur les bancs du lycée, et dont il restera proche jusqu’à sa mort, il rédige ses premiers textes avant la Seconde Guerre mondiale, qui en appellent déjà à un style de vie plus sobre, garant du respect de la nature et de la liberté de l’homme.


La trajectoire professionnelle de Jacques Ellul est celle d’un professeur précoce et brillant : bachelier à 16 ans, docteur en droit à 24 ans, il est chargé de cours en histoire du droit à Montpellier en 1937, puis à Strasbourg en 1938. Il est évacué en 1939, au début de la « drôle de guerre », avec l’université de Strasbourg, vers Clermont-Ferrand. C’est là, en 1940, juste après l’armistice, qu’il est révoqué par le gouvernement de Vichy, dénoncé par un étudiant pour avoir mis en garde ses élèves alsaciens et mosellans contre le maréchal Pétain, notamment contre leur enrôlement de force dans la Wehrmacht s’ils suivaient son exhortation à retourner chez eux. À ce propos, Jacques Ellul fait déjà preuve d’une singulière lucidité prémonitoire, puisque sa prévision se réalisera deux ans plus tard. Mais sa franchise est imprudente et lui coûte cher.


En juin 1940, Jacques Ellul, déjà chargé de famille, se retrouve sans ressources. Il s’installe dans le petit village de Martres, en Gironde, où il apprend avec bonheur le métier de paysan pour faire vivre sa famille : il élève des moutons et des lapins ; lorsqu’il rentre sa première tonne de pommes de terre, qu’il a entièrement fait pousser seul, il est aussi fier que lors de son concours d’agrégation, où il est reçu en 1943. Il devient en effet agrégé en droit cette année-là. Dès 1940, il entre dans la Résistance : fabrication de faux papiers, accueil de prisonniers évadés, aide au franchissement de la ligne de démarcation, sauvetage de familles juives, ce qui lui vaudra la médaille des Justes en 2002. À la Libération, Jacques Ellul est nommé adjoint au maire de Bordeaux pendant six mois. De cette courte expérience, il tire la conclusion que la politique est une véritable illusion : il constate en effet, au cours de cette brève expérience, que les hommes politiques n’ont en réalité aucun pouvoir ; celui-ci est confisqué par les experts, qui orientent toute décision dans un sens technicien. Il quitte définitivement la politique : son engagement pour la promotion d’une véritable démocratie prendra d’autres chemins.


Tout le reste de sa vie professionnelle, jusqu’à sa retraite en 1980, est consacré à l’enseignement : dès 1944, il est professeur d’histoire des institutions à la faculté de droit de Bordeaux, et à partir de 1947 à l’institut d’études politiques de Bordeaux. Ses cours portent sur le droit romain, l’histoire et la sociologie des institutions, la philosophie du droit, Karl Marx et ses successeurs, les classes sociales, le statut de la technique dans la société, la propagande… Pour lui, cet engagement total dans la vie intellectuelle découle du commandement d’amour : « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme, de toute ta force et de toute ta pensée. » Le dernier terme, « de toute ta pensée », lui semble s’adresser directement à lui. Et il s’efforcera de mettre au service de sa foi l’intelligence que Dieu lui avait donnée.


À côté de son enseignement et de ses travaux de publication, Jacques Ellul assume trois types d’engagements : ecclésial, social et écologiste.


Jacques Ellul n’a jamais été pasteur, mais il a bénéficié d’une délégation pastorale permanente, qui l’autorisait, en tant que laïc engagé dans son Église et formé en théologie, à exercer toute responsabilité paroissiale, au même titre qu’un pasteur. Il crée et anime la communauté de Pessac où il réside : cultes, études bibliques, visites de paroissiens à domicile, notamment de personnes seules et de malades… Mais son investissement dans le protestantisme ne se limite pas au niveau local. De 1947 à 1951, il participe à diverses commissions du Conseil œcuménique des Églises, contribuant à l’assemblée fondatrice qui lui a donné naissance à Amsterdam en 1948. De 1947 à 1953, il participe à la création et à l’animation des Associations professionnelles protestantes, qui regroupent par branches professionnelles des laïcs soucieux de partager le vécu de leur foi dans leur travail. En tant que membre du synode régional et du synode national de l’Église réformée de France (de 1947 à 1970), puis membre du Conseil national (de 1956 à 1970), il agira toujours comme un franctireur coriace, minoritaire au sein de la minorité protestante, à contre-courant des modes et des idéologies.


Son engagement social prend la forme de l’accompagnement des jeunes de la rue. En 1958, il fonde avec son ami Yves Charrier, un éducateur spécialisé hors normes, l’un des tout premiers clubs de prévention de la délinquance juvénile en France. Leur stratégie ne consiste en rien à ouvrir simplement un centre d’activités et à inviter les jeunes à s’y rendre pour leur proposer des occupations. Yves Charrier choisit d’aller à la rencontre de ces bandes délinquantes, de passer ses journées dans la rue, de les observer, d’apprivoiser leur langage et leurs centres d’intérêt, pour enfin gagner leur confiance et se faire adopter par l’une d’elles. Après avoir intégré une bande de jeunes, l’équipe d’éducateurs cherche peu à peu à réorienter leur énergie vers des buts constructifs. Cela commence par l’édification du local qui abritera leurs activités : ainsi les jeunes deviennent acteurs de leur propre centre. Jacques Ellul présidera ce club de 1958 à 1977.


Son dernier engagement, de type écologiste, est résolument politique, mais il se tient à l’écart de tout combat de partis et des campagnes électorales : il privilégie un militantisme local au sein de petits groupes d’action autonomes. Dans les années 1970, avec Bernard Charbonneau, il initie un mouvement de lutte et de résistance contre un projet pharaonique d’aménagement de la côte aquitaine. Avec ses amis, il réussit à préserver une bonne partie du littoral d’un bétonnage qui en aurait fait une deuxième Côte d’Azur. Il s’engage contre la construction de centrales nucléaires ou pour la préservation de forêts menacées par des projets autoroutiers, mais avec bien moins de succès. Ses positions et ses actions en font l’un des précurseurs de l’écologie, lui qui affirmait dès les années 1950 : On ne peut poursuivre un développement infini au sein d’un monde fini, ou encore, dans des mots qui résonnent aujourd’hui : Penser globalement, agir localement.










QUINZE JOURS
AVEC JACQUES ELLUL



Jacques Ellul était un homme de prière. Il s’agit là sans doute de l’un des aspects les plus méconnus de sa personnalité, dont il ne parle jamais directement, si ce n’est avec une immense pudeur. On connaît, par ses écrits, Jacques Ellul juriste, historien des institutions, critique de la société technicienne, théologien anticonformiste, auteur prolixe, mais il s’étend fort peu sur sa propre vie intérieure. L’« Autobiographie spirituelle » qu’il a rédigée, trop intime, ne sera probablement jamais publiée, conformément à sa décision. Pourtant, la prière est un axe décisif de son existence, sans lequel toute sa pensée, toute son œuvre et tous ses engagements ne peuvent être compris. Il trouvait dans la prière une respiration, l’inspiration, et la force de rester debout. Il dira même que c’est parce qu’il est chrétien qu’il a pu mener, avec rigueur et lucidité, ses recherches sur la société technicienne jusqu’au bout : parce qu’il a une espérance qui va au-delà de ce monde. Pour le dire avec ses mots, la réalité, c’est que tout est vanité. La vérité, c’est que tout est don de Dieu (RE 42).


Passer quinze jours avec Jacques Ellul, à raison d’un texte à méditer chaque jour, c’est entrer dans une aventure singulièrement « corrosive ». Comme avec bien d’autres grands spirituels, on n’en sort pas indemne. C’est tout d’abord notre conception même de la prière qui se trouve mise à mal, déplacée, reconfigurée. Car dans le contexte de la société technicienne, les raisons courantes de prier ne tiennent plus : la recherche de l’efficacité trouve bien davantage de réponses et de satisfaction du côté des innovations techniques, plus brillantes, plus bruyantes, plus séductrices. La prière n’est donc pas un outil de plus, moins performant que les autres. Dans la prière, il n’est pas question de rentabilité, de productivité, mais de fidélité et de sens. Et c’est précisément parce que nous sommes plongés dans un univers technicien, qui ne signifie plus rien pour les femmes et les hommes d’aujourd’hui, que la prière, la méditation, la contemplation deviennent chaque jour plus pertinentes et plus urgentes. Ce sont des manières d’être qui se situent à contre-courant des tendances lourdes de notre société contemporaine : ce caractère en fait à la fois la fragilité et tout le prix. On saisit déjà ici combien la démarche de Jacques Ellul est dialectique : elle est un va-et-vient entre la vie chrétienne et les conditions d’existence dans la société technicienne, entre la théologie et la sociologie, entre la Bible et le journal ou l’Internet, le mouvement de la pensée est permanent.


Mais ce n’est pas seulement sur le sens courant de la prière que s’exerce le regard décapant de Jacques Ellul. Tout le savoir-être chrétien se trouve reconsidéré. Contaminé par le milieu technicien dans lequel il baigne, l’imaginaire du chrétien est appelé à s’émanciper de l’idolâtrie de la puissance. Par fidélité au Christ, qui n’a fait usage de Sa toute-puissance que lorsqu’Il venait en aide, guérissait ou remettait debout, le chrétien est invité à une éthique de la nonpuissance : non pas de l’impuissance, mais du discernement. « Tout est permis, mais tout n’est pas utile, tout n’édifie pas » (1 Co 6,12 ; 10,23) : cette parole de l’apôtre Paul prend d’autant plus sens à l’heure où les possibilités de l’homme ne cessent de se multiplier. Il s’agit non pas de « se conformer au siècle présent », mais de « discerner quelle est la volonté de Dieu » (Rm 12,2). Fort de ces versets bibliques, Jacques Ellul considère l’existence chrétienne, dont la prière est l’un des vecteurs les plus éminents, comme un style de vie anticonformiste : ne pas faire tout ce que notre société technicienne nous présente comme valant la peine d’être expérimenté, mais relever le défi de la non-puissance que le Christ place devant nous.


Le parcours qui nous est proposé maintenant, en compagnie de Jacques Ellul, est un chemin exigeant mais libérateur. C’est celui qui permet à chacun d’être soi, devant Dieu. Être moi-même, tel que Dieu me veut, afin que ma vie ait un sens.
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